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~4~\TJ ~ Maîlheure'ux coiîdaînîîîés aux rigueurs UN R~OI DANS LA CAMINE.
dii régriine moscovite, vous avrez éga-

.Avait et: à mn'absenter dle la tleiniait saiti le iiiiiîîoct'îîte qlue la
villedepui le onîîîeîîcîîîe fadlité sembIlait avoir désigniée cotal- ilertdsjo-villedepus leCommncemnt. u e 11ne itouivtlle victfimle. .4ujour- Tristeetpns;ilratdsjo-

mois îxur aller reindre les derniers 1 (Piaui, grâce à vous, je pli s aie ti;arier nées enîtières à travers la campagne
dlevoirs U101 o èe feu J. B. But- 8sa1îts léguer le plus cruel, des flir- il laivait les jeux et les plaisirs atîx-
mail, autreiuis Chief dle Pol)ice le; dt!îuix. saits en visag.er avec eliFroi les <j1tt1fs le conlviaienit ses amis. Ce

Qu6ec qi 'en <e murrces. etibles (.1cséqence de! cette aIl- itaiit plat le joyeux Blernard, qfui

lat ratisont pour laquelle le journal 1 mienne os i rure euex cours de~ la vie ; o1 lie le voyait
n'ipsparul. 1monsieur, en nie permîettant de pré- *Jamîais <laits les cabarets , les jours de

1>.Ntu. IlE u seitter mion bienfaiiteur ;' celle qfui iWèe il 'égarait daîts les vastes bru-
partage avec moi les frits de votre vèn's oit sots les sombres bois de

I:ze~rz',.r~taxc philanithropie :et vous m'honorerez, saiî.Il s,'acquittait de soli travail
si vous votiley bien eoiistitr àim's sains mèle iii soin, et Pierre. qui s'eil
sister d:iîs le- momnent eoleiinel donit aittristait, lie ,.avait quie penser de soit

LEJUERP1j'NIO .i ateids la réaîlisation. fils. îîa-tière si ardent à l'Seuvre.
Sir flielhard aivait déjià liat tout ses La )iir Gertrude, paîrticulière-
I lrlaniild<e départ, il devait quit- mient, voyait -avec un chiagrin de

Sudtc et Fila. jter Vienne quelques heures plus mère qu'uine peine secrète cunsuraàtit
tta. soit fils. A4 mnaintes reprises elle avait

Le prince s'était déjà retiré Sir -Mniu.répoîîdit-il, c'est amace essayé de deviner l.a caîuse de soit
'Richard, aivant de sortir, jetait uià regret que je nie vois obligr <le vous mial l; mais ent vain. Eernaîrd, qIL
dernier cup d'oeil dans les salonîs au remercier: je pars ttuiourd'lhui mênme jusque-lài î'Zavait cl rien de caché
Casino, lorsque soit attention est zit- pour Pes-tît. pour elle, se reflusaîit obsfii-.émeni.' à
tirée vers %ln -,roupe de personnes -orPesth ! s'écrie Nebton. liii haire un aveu. La pauvre ficiame
semlant pirodiguer leurs soitis à un -Oui. <lit l'Aislais. Je vais ais- s'aîpercevaîit ave'c el*roi que ce mal
malade. Il s'iifrtme, oit lui appr-end sister atui inatrxaLr d'uine (le mues nlièces, mnyetérivux auquel il était eu proie
qu'unî * jeulie htomme, dont oit aivatit laille d'un ollicier tué, il y a, quîel. coifflîiisaiit ;' grands pas sont fils vers
pluisieuirs fois remarqué la pliysio>no- ques11 a3lin.éeS, d:îîs les rangs' de l'ar- la1 tombe.
ine inîquiè~te et soncieue, est là, iée hioîugroise. Les fraichles couleurs avaient quitté
gsanit salis coîaisîc.Après avoir A ces lîots, Ne-stoii pâîlit. Il veut scs .oucs, et soit corps, si robuste nat-

elibtili-igi ces qutelques mots iiicohé- pairler, soit émiotion l'en Ciempêche ; i giere, s'i. faut conmme ioitlu sous l'ac-
renits ýLibre ! Ri'ichard ! ràctes 1 ont sa poitrine se gonfle, soul coeur buit "tomi (le la doieti , il ressemblait à
l'avait vul soudain s'nfllissz*r sur* liii- 'iioleinîîîeiit, les mots expirent sur 1 111 squelette vivanht.
inème. lisle silence suiccédaînt à 'ses lèvres. Il tire quielqules papiers i Torturée pair l'iimquié,.ttîde mater-
ces atcclaiatiolis, une syncope totale'<es poche et les prsneàllih.ielle, elle voulaîit à tout prix pénétrer
avait suivi la crise nerveuse. L'An-j i u ou<Vîintîtl se et le fitl seret. Un jouir que Blernard
glais s'applroche, il recoîtîatit Chaies- l'Anglauis se jetaielit dans les bras ilui était plus triste et plus muélaîncolique
tatkofr qui, ;a soli inîsu, avait voulu ide lauiitrti' le premier, fier <le pou- <Ilite jam:uais, elle le prit pair la main,
suivre cii personnîe toutes les péri- voir employer l.a douce dénomîinationi le mneiia dants ne chambre isolée, et

pétis d déat dnt épedaut so depur ;11 l'i.rd de celui qu'il là le supplia. aut nom de tout ce qu'il
sort. Témoin du suprêmte arrêt. quii cons,,idéraiit comme soit libérateur ; aimait, de lui ouvrir soit coeur Elle
lui rendait ia liberté, le jeune Russe le second, heureux d'avoi r su associer pria, pleura, caressa, se .jeta à -gciiour,
n'avait pli résister au choc d'unie p..- sapassîion de joueur à l'accomplisse- embrassa les muainis de soi fils, et
reille secousse. L.'éýnîotioii avait b>risé ment d'unie Seuvre dont les bienfauits tétitoigita1 ciin ot tant de chiagrinî,
$es itcultés, anléauîti mnomentaînément. devaient salis qu'il s'enl dotât 'é. (Ille celui-ci lie plat résister plus
toute soit éconoinie vitale. 'Mais des tendre jusqu'à un des êtres les plus lougiemps: il confessa tout et a-voua
soins habiles et empressés prévinrent chers à soit coeur. a sa mère la passion fui le tutait.
les suites de l'accident. Le mêmne jour, les deux v-oyageurs Hélas ! le mial était désespéré.

le lendemainî, de bonne heure, ipartaient pour 1>esth et, peu de temps IMais Que nie peuit une mère lors-
Chlestaikoif ventait exprimer toute sa après, étatit célébré le mariage de que le sort, la vie de sont unique et
reconinaissance à Sir Richard. Après Nestoit Chlestaîkof avec Georgina si chter eni fiiut est en jeu ? Elle se
uin momenit d'effuisiont diffiile à dé- 1Thomupson, nièce de sir Rirhard. sotumet avec résignation atux doiulou-
crire :reuses hiumiliatiouns; soit coeur -li

-Monsieur, dit-il, uin bienfatitý montre l'espoir'ýoi d'autres mie voieut,
comme celuii queje vous dois est de -- o-que les plus amnère.s déceptionîs.
ceux (lue le coeur n'oublie jamais.. Quel q es jours après cet inîcident,
Mais emi diminmuant le niomblre des: Gertrudeo quittait la ferme vers le


